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Introduction

C’est sur la poésie et le refus du réalisme que se fonde en 
grande partie l’imaginaire d’Anne Hébert, surtout dans ses 
cinq premiers romans, mais aussi sur une certaine manière 
et matière narratives, teintées de poésie. Ne dira-t-elle pas 
en entrevue que « ce qu[’elle] aime, c’est ce que la poésie 
peut faire dans un roman : rendre sensible ce qui est invi-
sible 1 » ? Lucille Roy, dans « Les jeux de lumière et d’eau 
dans l’univers poétique d’Anne Hébert », soutient que « la 
poésie [d’Anne Hébert] est […] non seulement la source, 
mais le principe unificateur de l’œuvre, l’auteure elle-
même n’ayant vu dans les autres formes littéraires, conte, 
théâtre ou roman, “qu’une façon différente de disposer 
de la poésie” 2 ». Dans sa préface à Anne Hébert, parcours 

	 1.	 Céline Messner, « La passion à l’œuvre. Entrevue avec Anne Hébert », 
Arcade, no  15, février  1988, p.  66. Citée dans Neil B. Bishop, Anne 
Hébert, son œuvre, leurs exils. Essai, Bordeaux, Presses universitaires de 
Bordeaux, 1993, p. 106.

	 2.	 Madeleine Ducrocq-Poirier (dir.), Anne Hébert, parcours d’une œuvre. Colloque 
de Paris  III et Paris  IV-Sorbonne, mai  1996, Montréal, l’Hexagone, 1997, 
p. 35 ; la citation d’Anne Hébert est tirée du Devoir, 12 juin 1971, p. 13.
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d’une  œuvre, Madeleine  Ducrocq-Poirier insiste à maintes 
reprises sur l’importance de la poésie dans l’ensemble de 
l’œuvre d’Hébert : « Car Anne Hébert est avant tout poète. 
[…] Tant de poésie ne pouvait s’absenter des œuvres en 
prose [qui sont] bien le fruit d’une intuition créatrice de 
poète 3. » Elle continue, parlant de « prose artistique 4 » et 
de « [f]ictions empreintes, transcendées par la poésie de 
quelque nature que ce soit 5 ». En revanche, elle émet un 
malencontreux bémol : « Que le lecteur […] se garde des 
arbitraires grilles de lecture et d’analyse ! (Cette téméraire 
démarche s’avérerait ici des plus aléatoires 6.) »

Je dis malencontreux, car une telle mise en garde n’a pas 
sa place dans les études littéraires, même poststructuralistes. 
Il y a des façons de faire parler l’œuvre narrative d’Anne 
Hébert sans qu’on ait à nier l’apport des méthodes d’analyse 
propres à rendre compte de la forme des œuvres. Le plus 
difficile, parfois, sera de montrer le caractère poétique des 
œuvres narratives. Mais est-il nécessaire que tout soit sou-
mis à une esthétique stricte de la poésie pour faire poétique ? 
J’essaierai de résoudre cette énigme hébertienne.

J’entends surtout montrer le fonctionnement formel de cet 
univers poético-narratif à la lumière de l’œuvre poétique 7 
et de la première série des œuvres narratives, soit le recueil 
de nouvelles Le torrent ainsi que les cinq romans publiés 

	 3.	 Madeleine Ducrocq-Poirier (dir.), Anne Hébert, parcours d’une œuvre, p. 14-15.
	 4.	 Madeleine Ducrocq-Poirier (dir.), Anne Hébert, parcours d’une œuvre, p. 15.
	 5.	 Madeleine Ducrocq-Poirier (dir.), Anne Hébert, parcours d’une œuvre, p. 16.
	 6.	 Madeleine Ducrocq-Poirier (dir.), Anne Hébert, parcours d’une œuvre, p. 16.
	 7.	 Tant de choses ont été publiées sur les premiers poèmes de l’auteure 

que je préférerai parler plus bas des poèmes parus après les grandes 
œuvres narratives, histoire de montrer d’autres facettes de cette œuvre 
souventes fois commentée.
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à sa suite : le court roman inaugural Les chambres de bois, 
Kamouraska et son foisonnement, puis les trois romans 
« fantastiques », soit Héloïse, Les enfants du sabbat et Les fous 
de Bassan. Cela couvre plus de soixante années d’écriture 
au cours desquelles Anne Hébert aborde les formes et les 
esthétiques les plus diverses, à travers les genres poétique, 
narratif et dramatique, le long et le bref, et les sous-genres 
que sont le réalisme, le merveilleux et le fantastique, dans un 
vaste discours amplement fantasmatique.

Un regard sur l’ensemble de la vie et de l’œuvre
Anne Hébert 8 est issue d’une famille au riche passé : 

les  Hébert, du côté paternel, et les Taché, du côté mater-
nel, Hébert ayant également un arrière-grand-père commun 
avec Hector de Saint-Denys Garneau : Antoine Juchereau 
Duchesnay, seigneur de Fossambault et de Gaudarville. Son 
père, Maurice Lang Hébert, est un critique littéraire res-
pecté et un poète, qui voit personnellement à l’éducation de 
ses quatre enfants dont Anne est l’aînée. Ce père attentionné 
possède une bibliothèque bien garnie qui fait la joie de la 
jeune Anne, laquelle lit Andersen, Grimm, Perrault, Dickens, 
Poe, Milton, Péguy, Bernanos, Balzac, Mauriac, Claudel, 
Baudelaire, Rimbaud, Jouhandeau, Ramuz, Supervielle, 
la  Bible, et j’en passe. Lorsqu’elle commence à publier 
dans la jeune vingtaine, elle a déjà accumulé un bagage litté-
raire fort impressionnant.

	 8.	 Certaines informations relatives au passé de l’auteure ont été puisées 
dans O1.
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Le théâtre du monde
Anne Hébert entre d’abord en littérature par le biais du 

théâtre :

C’est entre 1929 et 1931 qu’Anne Hébert s’initie à l’écri-
ture dramatique […]. À la même époque, elle développe une 
complicité avec son cousin Hector de Saint-Denys Garneau 
[et] [a]vec leurs parents et amis, ils adaptent des pièces du 
répertoire français, qu’ils jouent […] à la salle paroissiale 
de l’église, notamment celles de Molière […], d’Eugène 
Labiche […] et de Georges Courteline. (O5, 15)

Après le conte de Noël « Trois petits garçons dans Bethléem », 
paru en décembre  1937, « Enfants à la fenêtre », texte dra-
matique, est le deuxième écrit que l’auteure publie au Canada 
français, en avril  1938. Après un long hiatus, Anne Hébert 
revient au théâtre « [e]ntre octobre 1950 et octobre 1952 [et] 
n’écrit pas moins de 29 textes radiophoniques pour les émis-
sions Trois de Québec et À travers le temps [avant d’être] scénariste  
à l’Office national du film (ONF), à Ottawa, de janvier 1953 à 
août 1954 » (O5, 16). Parmi les textes qu’elle rédige pendant ces 
années, on trouve La rivière, les nonnes et le garçon boulanger, dont 
elle dit dans un avant-propos que « [s]ous la vie quotidienne, 
puérile, sage et monotone des petites sœurs se glisse tout un 
monde de désir, de joie, de désespoir qui jamais ne verra le jour 
de la conscience » (O5, 17 ; la citation est d’Anne Hébert). Ce 
texte « ouvre […] la voie au roman Les enfants du sabbat, dans 
lequel la magie et les ensorcellements permettent aux reli-
gieuses d’exprimer leurs désirs inavoués » (O5, 17).

Anne Hébert part pour la France en septembre 1954, 
peu après la publication du Tombeau des rois. Les éditeurs de 
ses Œuvres complètes rappellent que
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[c]’est par-delà les genres littéraires qu’elle situe son œuvre, 
et ce, avant même d’avoir publié Kamouraska. Une vingtaine 
d’années plus tard, elle ne dira pas autre chose, précisant 
toutefois les paramètres de chaque genre : « La part de soi 
donnée à un poème est plus grande. Le théâtre, comme le 
roman, c’est la recherche de l’émotion […] le théâtre est une 
joie immédiate, le poème est une fulgurance. » (O5, 20 ; la 
citation est d’Anne Hébert)

De tels échos au sein de son œuvre vont se faire entendre 
tout au long de sa carrière.

Elle dira toutefois souvent que sa plus grande influence 
demeure son cousin Hector de Saint-Denys Garneau, à qui 
elle voue presque un culte. Comme lui, elle a le sentiment 
de vivre dans un « pays obscur et silencieux »  (O1, 24) où 
il est difficile de s’exprimer. Pas étonnant que, hantée par 
l’admiration que sa mère avait pour la France, elle quitte 
ce sombre Québec au milieu des années 1950 pour y vivre 
une quarantaine d’années, séjour ponctué de nombreux 
voyages sur sa terre natale. Elle tiendra d’ailleurs à préciser 
que « le fait de vivre à Paris ne constitue pas pour elle un 
“exil”, il s’agit plutôt d’un “recul qui [lui] permet de mieux 
voir [s]on pays” » (O1, 30), à l’instar d’un Henry James, 
qu’elle admire et « avec lequel elle se sent des affinités pour 
avoir vécu comme lui en Europe et avoir développé dans 
ses écrits une vision contrastée, à la fois américaine et euro-
péenne » (O1, 33). Elle ne revient à Montréal qu’en 1997, 
où elle habite jusqu’à sa mort le 22 janvier 2000 (elle est née 
le 1er août 1916). Elle ne rentre pas les mains vides au pays, 
rapportant avec elle 1 700 livres qui sont surtout des romans, 
des recueils de poésie et de nouvelles, avant tout d’auteurs 
européens, bien qu’avec le temps, elle finisse par s’intéresser 
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